Réflexion sur Romains  8, 7a
« Car l'affection de la chair est inimitié contre Dieu ».
Le verset 7 de Romains 8 dit : « Car l'affection de la chair est inimitié contre Dieu ; parce qu'elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, et qu'elle ne le peut même pas. ». 
Au cours des deux prochaines semaines, nous reprendrons la première partie de ce verset : « Car l'affection de la chair est inimitié contre Dieu ». 
Le verset précédent dit : « Et l'affection de la chair, c'est la mort, tandis que l'affection de l'esprit, c'est la vie et la paix ». 

L’Esprit de Dieu, par l’intermédiaire de l’apôtre Paul, réitère et souligne de manière catégorique les contradictions fondamentales : l'affection de la chair et l'affection de l’Esprit. Nous devons être conscients que notre pensée reflète notre vie. Si nous vivons selon la chair, nous portons nos pensées sur les choses de la chair. Et si nous vivons selon l’Esprit, nous portons nos pensées sur les choses de l’Esprit. 

Que signifie vivre selon la chair ? Cela signifie ignorer Dieu dans notre vie personnelle et occuper notre esprit par de simples intérêts matériels, sans respect pour les commandements de Dieu, sans chercher la vérité de Dieu, sans penser au jugement de Dieu ni à l’éternité. 

Que signifie vivre selon l’Esprit ? Cela signifie percevoir les réalités spirituelles, lever les yeux vers le haut, comme nous l’entendons lors de la sainte messe : « Élevons notre cœur ! Nous le tournons vers le Seigneur ». La vie selon l’Esprit est liée à la prière, par laquelle nous nous tournons vers Dieu et cherchons à conformer notre vie à Ses commandements. 

L'affection de la chair est synonyme de la pensée du vieil homme. Le vieil homme incarne le lien entre la pensée charnelle et une vie mentale qui ne concerne que la dimension horizontale. Le vieil homme disserte sur des valeurs et des choses purement humaines, mais ignore, voire rejette, les vérités et les commandements de Dieu. La pensée du vieil homme — c’est-à-dire de la chair — ne tourne qu’autour de ses propres intérêts illusoires, tout en boycottant obstinément l’essentiel : le salut de l’âme. La pensée charnelle se focalise sur sa propre fierté humaine, sa carrière, sa déification de soi et son indépendance concrète vis-à-vis de Dieu. Même les personnes dites spirituelles ne peuvent pas toujours être considérées en tant que telles ; elles en ont souvent seulement l'apparence, alors qu'elles sont matérialistes, carriéristes et égoïstes, car elles vivent selon la chair plutôt que selon l'Esprit de Dieu.

